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t ’appell» M. ThelHer daiifl les rôlen de so
cialiste déiiiocrato, et M. Ue Poncheville 
dans les nMes de clérical mondain, o ’est
n do totU satisfait de uos ob^rvatious 

roDOB de boq nuiUsme étrange et sabit 
dans la discussion ta saisie-arrôt de» 
salaires.

n  nons adresse une longao letire, 
stTle d'avocassier, disant : « Monsiear le 
Gérant,.... Montieur le Gérant, je tous 
requiers au nom de la loi. •. t »

M. Gtiorles tbelUer, dit de PoncboTÜIe 
n’ayait pas besoin de -bous requéri 
allons bien volontrera encadrer sa lettre 
dans notre humble proëe.

Il débate par nous faire des 
ments aor notre récit qn’il juge ai 
tourné, mais inexact.

Comme les compliments de M. de Pon- 
oheviUe notu. bOfit iudilTéi-eiüid et ({n’ils 
n’oiitfas trait 4 la qaestion, nons les sup
primons, mais iwus publierons intégrale 
ment toutle re&te.

MoniMir 1«
. . .Voire récll.iCa qa’un défaut, c'est 4’Mre 

4MtédeUTérti^.- ■
Le texte soumis mercredi â li CUâ iZ): 

t«rte«qal Dütleoi oa* »ui' sa«)).âis:

Saisie dâ deux projeta iâ loi rolatifii à 1» 
kalii»-arr4l d«â salaire, celai d« M. Jacqu«- 
mart «t le mien, la Conmiuioa — dont je 
faiMiaiNM parti* ~  s aiopt' 
m’entendre, la rédaction >!(> M 
a nommé c-'lui-ci rapporteur. _

BTllemmeat, c'ét lit à lal quil tnĉ Qn<ail 
de déCtfadod &3Q œavr», Tceuvre de lacuai- 
ulHtoa, dont n éiait Uraf'portaiir. 11 eat Maté 
uoimmeToas dite*, nuast ; vuHUei-vous qae 
|e vriaet aa plaaef 

J'avais acae|»(é, Mter la solstioa
d'uBe rtforme rar le pjlntlpe de laqnelle tout 
le monde Mait d*afiBOai du a« m « cntlgaei en 
première délibérafî o, le texte qu*on avait 
prétéré au miM. -liais éaraia-Je aller plus 
lola et me eonstttMr so« sroett-d’offlee eoo 
tre )«« objections de aea ami. M. <?rousset f  
Avouez que e’ t̂n ét̂  pnirép natf...

lA  Journal officlêî, al Vpof %viez pria la 
peiae de le lirv, vouk aurait tppr» toat eda. 
11 faut donc eo prendre votre |Ârti : oe n’eet 
| M ^ i  aaais blea ua de vos amis qui a «té

QuMt i  mon projet, il «raH sans doute du 
boa; car, alnal que le Tal fait remarquer k 
la Chambre, le eonaeu supéiiam- du travail, 
appelé ^ar ie eU^iatfe i  donaer aoa avia Mir 
«etta question de laaaiaie dee ealairee, a oopW 
dane aee ooocUmSom um partie de mon texte 
aana en nommer l'aateur.

Prenex patience, ou !e diseatera, et jé ne 
serai pas muet ce ]oar-l&.

Je voui> prie, et au beeoin voue requiers,

Ilest Wen clair que nous avons repro
duit cette lettre par pure courtoisie ct pour 
amuser un mome«l ma lecteurs, car elle 
na contient pM phu de deux nots qui 
soient la rectifleatiûu proprement dite. 
Cette rectification, nous ia discuterons 
4efi(4>r.^ure.

Toot ie reste est aa vain eommérage,o6 
ae traduit l’humeur d’un député dé[>ité, et 
çn même temps une eérie d’iadiscrétiooa et 
de légèretés i  Tégard de la Commissioa et 
de son rapporteur, que nous n'avons ni à 
défendre ni à attacraer.

M. Thellier, dit do Poncbeville, nous ra
conte qu'il n’a pas été consulté par la Com
mission et que cependant 11 a pris envers 
elle l'engagement de ne pas critiquer sou 
oeuvre en première lectui ê ; qu’il a d’ail
leurs à se plaindre da Conseil supérieur 
da travail, antant que de la Commission

parlementaire, car ses projeta de loi ont 
été impademment pillés, sans que le nom 
de Tauteur ait ea rhonoeor de la moindre 
citation.

Tout cela nous est absolument égal. M.
Xlietiler, dit de PonciieviJte, a voulu se 
tailler une réclame électorale dans le Pro- 
gràx riu Nord et nous la lui avons oc 
frovéo largement.

Mais tous ces détails, ulus ou luoin» 
bien imaginés par la complaisance de l'aa
teur enven sa propre per^nue, no font 
point partie des séa'ices de la Chambre et 

» touchent en rion à notre récit.
M. Thellier, dit de Poncheville, ajoute :
M. le rapporteur Jacquemart devait 

faire ceci, devait dire cela -.. Kt moi, que 
devais-je faire? Devalsr-je me consHtuer 
l’avocat d’office de la commission ? etc, 
etc... 1

N est-iJ pas bien plaissntde voirque M.
Thellier, dit de Poncheville, rtoas requiert 
au nom de la loi de publier ainsi les criti- 
(juê i et le,H consultatior).-) qu’il lui plait 
d'adresser à ses collègues de ia Chambi-e 
et qu'ii nous demande à nous-méme, tou
jours au nom de la loi. ce qu'il aurait dû 
faire persounelloiuentf 

Qu’il fasse ce qu'il veut,c'est aon aifaire: 
aus ne tenons pas au Progrès du Nord 
a cabinet de consaltation pour les dépu

tés réactionnaires daos rembarras, et 
nous ne connaissons aucune loi*qui nous 
obiiae à essayer do donaer de l esprit à 
des législateurs qui n’en ent pas.

Il n’y a, en définitive, dans toute cette 
lettre que deux lignes qui nous concer
nent et qui sont uue prétendue rectifica
tion :

Le texte renvoyé à la commission 
n’est pas le mien...»

Or, même sur ce point, nous pouvons 
diro qne le député de la troisième circons- ! #prfo»oJ tiiégtapMqut 
çriijtion de Valeneieunes est à côté de la ! w,
vônté parlementaiiM

plus trouvé ua seul mot à dire, il est reaté- 
cloué sar son banc, et c’est M. Juiee 
Koche qui s’est levé, agitant iea deux 
bras yers le ci^, et disam : c pui«qoe les 
orateurs n’ont plus rien à dire, ^lons 
dîner!... »

Tout le monde est parti en riant, excepté 
I M. Charles Thellier qni n«riuit]>aK du 
tout et qui ne rit pas encore A cette heure, 
puis(iu’il nous reifuiert, au nom de la loi, 
de démontrer i  nos lecteurs qu’il n’a pas 
été en toute cette affaire un trt>s ridicule 
pei-soiiuage.

Hélas t ceci est au-dessus de nos forces 
et même au-dessus de la loi.

Xous avons fait à M. Thellier de Pon
cheville une large place dans nos colon
nes, mais il ne faudrait pas (fue lui et ses 
amis s’iiabituassent à uous envoyer leurs 
petites rédames sous prétexte de rectifi
cation.

Lcslioiumes politiques ont leurs joar- 
naux : qu’ils s’adressent A leurs jonrnauxt 

La lo! que M. Thellier dû Pecchevill# 
invoque tf a pas été faite pour les hommea 
politiques qui restent, dans leurs actes 
j>olitiquee, soumis aux libres apprécia' 
lions de la presse, et ii serait vraiment 
trop commode pour nos députés réaction
naires de nous infliger leurs ennayeuses 
correspondanees chaque fois que nous 
nous ^mettons de commenter leurs pro
jets, leurs votes et leurs attitude*..

René COL’UDAV

i s r o  S

DEPECHES
'.e l’Avenir de RouhM»Touroeimg

Ce qui a été renvoyé à la commission , 
c'est le rappoet tout entier, le projet de M.
Jacquetnaa ausM bieu que le projet de 
M. 'ihelUer ; eo qui a été reuvoyé, c’est 
toute l'étode eoaoernant la saisie>arrôt.

L'ordre du jour appelait les deux projets 
en même temps : ils ont donc été renvoyés 
tous les deux.

La comoilssion n'avait pas adouté le 
texte de M. Thellier, parce qu’elle favait 
trouvé sans doute détastaule : peut^tre 
a'est-elle trompée, je  n’en sais rien ; eeqne 
je sais, c’est qiM ia disoossion a étô ou
verte, à la salte des objurgations désespé
rées de M. Thellier qui voulait la discus- 

on immédiate. arafhiêw i  ïâ îtnli du t s juin
Aussitôt que ia discussion aété ouverte, & vt^rr r a ci.'a

1. bouob. d i M. ThallW . '« . t  refermée ei AVANT J^M ANC-S
n’a plus desserré les dent». t proteotloa d »u
Le rapporteur u’a pas fait briUante â- 
ire , ie l'avoue , mais M. Thellier qai 
itait élancé à la tribane pour réclamer la 

discussion sur l’heure, pouvait alors mon
trer ses talents 

C’est lui qui avait insisté avec le plua 
d’aDimatlon : la majorité ne voulait pas,
M. Jules Hoche ne voulait pas non plus.
Mais quand on a vu à la tribune un ora
teur aussi sùr de lui-mème, qui de pou
vait pas accepter un jour de retard,

Coasdil des M inistrea
Paris, 16juia. -—Les ministres se sont réu

nis mardi matin, d l’Elrsée.sous la présideace 
dti M. Caraot.

M. Jules Roche i 
qu’il allait déposer ,  
protection des salaires ot à la procédure dea 
saisies-arrdts.

M. Birbey a 'nfornBé ensuite le Conseil que 
la division navalfi de la Manche, eous les or
drea de Tamiral Gervals, partirait le 19 juin 
an soh- p »ur se rendre dani la Baltique.

CHarflBRË'̂ Ô3PüT£S
N»einfbrmat4Hre MrUm4iU(nr»$ ttom télé-

U  «lie I  WgU U pM«MaM das MWsa-arrèta. U
-J rédalt Ui (rait anx maiMM m  partio oa, an 
rempUfaat 1* papiw UoiM par de WaipUs let-
aarédaltUitrait

M maffleuâ  d« la répaHUioo dee sommes reteoaes 
« m U i W e n  w  s ,Wei»s.

dit : <1 Ëh bien I soit, discutons 
Aussitôt notre homme s’est tù.
Il avait pris, dit-il, l'engagement de ne 

paa intervenir dans la première délibéra
tion, mais il venait d’intervenir avec 
éclat ; C’est lui et lui seul qui avait ob
tenu l’ouverture de la discussion immé
diate, c’était un triomphe sur le gouver
nemeat lul-mème, puisque le gouverne
ment ne voulait pas de la discussion i M. 
Jules Roche était absolument aplati ; M. 
Thellier, dit de Poncheville, étail le vain
queur de la séance t 

Ëh bion ! discutons donc...! Mais c'ett 
alors que les rôles ont été renversés de la 
manière la plus plaisante.

G’est M. Thellier qui a été aplati, ll n’;

•mvvéevii ->

U miDuire du oommeree 3«it déww 
i«a de la Clujnbre au début ife la sia 
Ce projat rèunh en

Il début ife la sdaiice.
.............. QB travWl d’ensemble lee

diiréreataaditpoailiont aoumlaes A la cammlesion 
da traraii i>ar 1« ministre.

Le titre pp ’ ’  *'’ ■ ’ * 
il o&ige qae
- ' - --Am«n.

saUiree la droil ie la 
dixième éj^inmt 

'fier au cré
.. _________________  co

p<t(r>7Q, (tour les araacoifait««. sao/ .. 
cottcûrno les avances d’oulUs el les objets de tra- 
T\.l. Le projet de loi laisse donc & l'ouvrier les 
7(S de tou lalaire, d̂ nd Us cas Isa moias avanta" 
oeui.

Le titra i  comble une Ucune du Uoie «iItII. en

. La oaiemant on jalcmaetA iateriit. 
Ili^d<jilâadixi. î*e*

HaiHledod créaneisrs ;

salaires des ouvrUrs le privilàge

moubles s
es privilégiées sur la

___ ___ celles ci-apfô« oiprii
lt dans l'ordre auivaal ; l' Im fi

ti-aitemsDts par l'artide 2,101 aiasi
la général té dea 
rimeet. et s'e&er. 

_ frais do justiee ;
'i Wi fr«ia fanérairee ; 8- les fiats qasledn<iuee de 
la dêruiôre mila-lia. ti-wcurreuimeut enlre ceux * 
oui ils aoat dua ; 4’ les salaires dea ueus de eer> 
Tice. pour l’aunée échue et ce qui est dû sur Tan. 
ués courante; tes tournitaree des suhsfrtanees 
faites au déblt4jur et i  sa famiUe ; eavoir. peniani 
les six derniers «el«. par lee œarehsoda aa <ié*aU, 
tela que betilangen, boaebei* et autres, et pandant 
la demiéra annV par les mattres de pension ei 
marchands eu groa.

Ç «M ilM lo n  4m Muâm**'
U. UHltfr fdrier, firésiAut de la CutumUoI 

•do btidffSl*»Jen» d’«4r*»Mr U ïeHre falwme
luinlhtie dos travaux publics :

M' n̂'loir l<? Ministre.
I> nro}el de b-td̂ et de en exp'jsaiil las

coaditioa* 'du «égAveinent de l'impdl sur ie prtx 
dee plaeea «t dea (raasporto de cliemlna de fer é 
anuide Ttkses, enregistre qualaaea eoneensit 
d'ores al d« t conMattas par les C<>uipiiauies eo 
ciprocité (ie rabênloQ det taxes de rLtat p( ( 
obeerfer qle eet concessions sont suscaptiMss 
<-artair)Qi tugmant»ti»QS, nons n'avons re<;a à 
dùteda oajwir aacune eommanieation da gouTer- 

au sujet ries nÂ rtations qni ee sont pour-

H. rélia Ĵ tura. rappurtaar, a (aiteounaltre éla 
Coaniisswn laa proposiUoM oouTeUes des Cou> 
pagnieTTwye lettre d o&a Cie en date du 7 mare), 
en ee qui centime lea messageries. doDréos. ani
maux ct velturoK, mait aronl d’en délibérer M 
d'appertsrlb résultat de soo élude à la Commission 
dubndMt,'la sous-commission des reeattee m’a 
efaaraé de Iras prier, lf. ls ministre, de «e  faire 
savoir ai k KouTeruement accepte ces aouvellH 
proposition̂  a’tl les fait aiwaneset s’Ulea cooaidôre 
-)mme ua maximum dee coneesaîons qaa (aiaait 
itreToir l'fciKMé des motifedu projet de budget 
J’nitaebcral* bcauco ip de pria, M. le ministi-o a 

6U« mis le ̂ us promptomaot poeaible i même de 
poursuivre,Hur des données esnaiaee, l'étade qui 

est cMfiée. et te tous prie d'agréer, 0 
Cesialr PMieit 

Là Jouraée de dix heures 
Avrù dau mois de délibéralloa, la eommisHoa 

purlemennJfe du traTsU a décidé sn prlnci)>e qu 
n  durée Itele de la journée dee homme* ne d< 
paaseralt pae dix heures.

Le principe sera étendu à loue les oarrlers Je I 
grande et deU petit* iadustiie.

La comstasioB s éâalemeoK décidé de us pj 
upprlDter la traTail de nuit poar leeadulles.

LA 8ËANCS 
t>a séance ert etirerta é deat beares, sont l 

préeldtnes de M.Floqnet, préeldent.
L'ordre ̂  Jour appelle la solls de la discussion 

da projet ik Urif «énénl dea 4ewsi>es.

Le Tarif général des Douanes 

P r o p o s it io n  d *  i l .  D ro n
11. le «eéeMent. — La Ctemhra a repenseé 

bler U dAit és «  ^ s s  e«rb r  Tt |Mecmt4 «e 
aarat oain}.

■■ ■“ -- --------  - * *- droit de 6 fr. pro-
ksonsoiaeion Mait

iS à toJ fi..-------------  . -p .» »? .- » »  4-.il
Aussi, le propose d’établir ettr te N un droit 
e & fr ; ce drnit e<t d'»i11<nif4 )o^«ia«, étant donné 

qa» l'on a impwè le blé et la «SrTâ .
M. MèHae. -  Tréa Meat Maiiemnt.
M. OabtM. — Hal< vou* laaes que ea druit «rt 

MpéhMr i  celai du bté et de U iarine.
II. Isaabaft. — Noua Toabas protéoer la uaia 

d'wuvre fraaçaiie eontre l'étranger.
M. Droa. — Ns faat-U pas tanlr compte decetu 
xlQ-d*oea«re a t’étranoer et la frapper f 
U. Ayaard îotarrompant;. — Le bookngar

“ î * * ! ! » ! — o ÿ '  f fîâ î’U M  (U. Ntrim  di 
département que * —- i’-‘ ....

INmay

représente d é ^
Malcne protestent au milieu

—*Tooe Isa eoiM eonaUtués daa dé- 
parfements frontières et départetaent du Nord 
en particttlier, oat unanimement et t  plneieura 
reprise réulamé ce droit.

M. Dron. — Dans le Nord, ua graad nombra de 
foors soat fermés ; i loubaix. aur boulangers 
il n’en reste plus 160. dans les localiléa ds la fron
tière. 11 en sst de m£me; Ils ne peuvent pins lutter 
contre la ruine qui s’ai«t sur eu. (Très bieni 

M. Peytral. — Je demande la parole.
M. Droa. — La concar. once étrangère présente 

euuulre ee dangur de )>ennellr« t la frsade de 
aerrir dea paias pour mlrodolra lea objeta de 
leor éshappeut ainai à ia douane.

>11 national, la Chambre doit 
‘ udiasamenta au 

de soabreuxbase de la commiasio; 
bancs.;

M. Peytral rappelle*que c’est A U suite de 
eee obBarrattoQs d’bier, que la Chambrea repea«sé

'liâ cbâmbnë'irperaisèer dans sa résolution et 
> paa écouter la logique qa’iuroqae la eontuiUKiiun

«VUB <• UltVB. lUaiB «11 IMUW
roua frappez le pain françds.

Le dépoté da karseiUgk aa tarntiitaot, réclame 
l’exetuption daiw l'iotérêt de rouyriar du Nord, que

1a droit propoaé anrait ponr résultat de (rappei

tuellsment aont obligée d'aUer an-dMi d» la fron> 
tlére entre lm  pata, ells veutent rlrre ; il tous 
lasabandcmief, les Bdgee. dans pau de tempe, 
ront M Uvarer mattrse deemarèhée et veodroal 
laar j^n * aoa onTriers aoeal eher qu'uc 
dront. (Trôs bien! — C'Ht cela* oal t onil 
\o1xf )

Nons devons door Vk>ter te droit.
M. Besty.- Après aroir volé le droit sur le blé..y... 1,. t'Tute néênMtè rotm le droil 

(Appliuduseinents au centre.)
Je TOtt*_parls au som des ourrier* (Trèaiisn s 
:te). Bt je pnla voat dtrs qall lenr ein néc*:<

saire d’avoir un droit sar le pata, aoae peine d«

xTotxt aux voix !)
) réclsme électorals.

commission, d’accord 
£e droit de 5

gôâraraeaienl, a
(tUclamatioos à oaucbe.)

propoaé par M. üron

“ " " ‘ l e  d r o i t  v o t é
rarft>l voix contre Hl. la Cliambre adoni 

proposition Dron frappant d'an droit de 3 fr 
par 100 kiloa le bisealt do mer et le paia.

La Cambre adi t̂e ensuite ^  dispoaitiou ad-

>bjet do commerce e i  petitee quantités de
iportées |>ar les riverains pour 

sommation.
. Leydat damande au ministre de l’agricul- 

. de 'U-e si le droit sur le pain " 
même temps que le droit sur le lié.

M. Oe^ile. mfnfetre de l'afrfcolture. — La loi 
qui revient d<i Sénat relative au droit sur le blé 
permettra d’introduire une diepotiUoa addiUon- 
nrile.

Le gonvernement en délibérera deuialu avec la 
immiseion dee douanes.
N‘ 7t>. — Gruaua, aeiaouls eu sruau (urows fa

rine), praine perlés on mondés ; clitffre de la com
mission ptf 100 k. it fr. Adopté.

N' 77. — Semoules en p4te et pâtes J'ilalie, 
eltid  ̂de la eommiasion 10 fr. al 8 fr. (Adopté).

N- W. »  &sgou. i«lep. roanioe, et laure dérivés 
cbUtrm de U eonmiasion 10 fr. et «  fr. AdopU.

N* « .  -  Hir ea paille, chiffre de U commise 
. (r. brisaresde riz 6fr.. riz entier farines etae- 
moulae, ckitfrs da la commission tl fr.

X. t«eydet développe un auendemenl tendant é 
iduireleadroiUi 2fr. sar les riz en paille. A4 
-ancs pour les brlsorse de riz et â .Vfr. pour le 

.a entier: lea chiffres de li eommissloo sonl sdoj 
té ^ r  SIO voix contre MB.

■ w iS ^ iio ïî f S «  âîStsSqSJ! «
Mnai ea grains »  tr., fèves en gouaw 1 Ir. 50, /ari 
nee de fMa 8 tr (adapté) ; aatree létnmas secs ai 

le la eommlsslao I  fr.

Le Nord produit des poix et dee baricols cxcal- 
lata.
faiaf é g*uek« : Voae n'arec |l<Me -̂is aase2 d< 

i bettarave ?
Une voùe : Bet-ce que la betterave eat à l’index.
J'eepére qne la Chambre adoptera mon amende- 

ient.
K , ée TUleboie-MaraoU. rapportear. -  St 

.oa aeeeptait le drott de 8 lr.. 11 éqaéraadcaU A aa 
droit de »  pour cent qoi sarait plaa ééevé qae toas

L’amendement ds M. Plichon n’sst pas adopté. 
L’exemptiotf Wt DMÂcée.
Sur les pois chiches le chiffre Je U commission

N* — Pommes de terr® : chiffre de la com
mission, per oent kiloe, 0 

M. Pliehon propose d'élev#r le droit à 60 e

11. de VUleboie-Mereull, ntpporleur combat 
smendemcDt de M. Chlcbè.
11. Pliolioii relira son aoiendeiu
L’exemption demandée par M. Chiclié «Mit .. 

pouasée par 33S voix conlre 1«H et le cLiQre de U 
'—miuion est edopiée.

. - M. —Froit4 d« teblu ttniê, ehiïïres Je la 
commission par luu kil.. cilrons da S fi-. manda* 
rines et chinois lô fr. caroube ou CHcarouge, pom
mes et poires A cidre et à poiré i  si fr. el 1 fr. au
tres 5/r. fruitt de table secs, âfoea ei fr. pommes
et poires de table lô fr. 
itles en coque "  
fr. pruneanx 
» fr  elOOfr. 
L’eiemptiott
... ---------  .. pranee lô fr. et 10 fr. piiUches

lOOfr. elOOfr. putrea l j  fr. Adoptés.
' prouoocûe pour les Hoix.

______itiérss végétale:..
K. Charles Roux réetame reii>mptl>!. .. ._ 
sur desfruita et graius oléagineux de toute pro- 
suance.
La auile ds k  discasA'on est iea\ ü>és à jeudi. 
U. Jiüea Booha dépi>M un proie euK lee sa-

Ilinl él M. Cbnwrj din.. luH DirnoMai <•

rJïs“ï * ^ ‘“ ’ "  M  Wrfc »  « fc » .

m m  F L o m  e n  o m m
1» juin. -  L'.mlr.! neonrd yIm < 

d» t41Afnphf.r aa mlslitn d« U maria, ou'il 
w  Iroaiail daiM 1. Yaoj-™  am  la lloda 
anglaise et que le commaBdaDt anglais •« 
©oocertait avec lui |Kmf iM MeurM i  pron
dre ea commun. Le consul allemand a de
mandé poar eee attioaaax la protéet>oa dp la 
flotte anglaise.

la nooveiu gnoft m Sésal
l'a certain nombre de sénateurs oat ééeiié 

de former un nouveau gronpe qui presdra le 
''■■"i (le gauche démocratique. Le progruMM 
y  ^  poupe qui sera soumis i  1a slg»atar« 
dM s*.\nat«urs adbéreaU. pendant la ateac# 
de;eudi esl ainai coaça :

sénateurs répabliesiae eeaeei^. vMleirt 
aiûrmr la cotawuuauté de vaea et ae seAti»e«to 

lt rétfolu de se coosUtuer en gmM»
> la dénominatloa da ganche ééme-

U  nouveaa gmupe sera une réunion de traTslL 
^uleaient soaeiê ee de seconder U zAle peraonSll 
d« tes mem^ et de eoneourir par destaeeaee 
commun i  l’aeuvilé pariemanteire ée 84mM.

à-WM manière partieoUéra i  l’é- 
lade des uiMstbna éoMomiqaaa stMeialee avae la 
ferma volonté d'améliorer laa rapporta at ée aoMi< 
lier les Intérétodn caplta^Mdu S ? l l  ^

Faits Télégraphiiue»
B. iw» ctrru iM m u  trécUmm

H&OAKS AOHIT. -  MonUoço., M 
juin. -  L '«a t «e uuiU d. M m  Achat, ill*. 
tcHoe du crime de Chantalle, d étM » ld, eal 
parUculléi-Maeot ffrare; oa ne l'aduMlrt* 
qa'ave<.‘ nn peu de bouillon et des oer» 
velles.

La notification du rejet de son pourvoi ea 
oaseatios Ta foudroyée et elle eet reaUe mm»
-------------- * -1, en prévlsioB d'une nos*
.ajMç ivuulUTe u« euiclde, dee gardiennes la 
veillent nuit et jour.

Mme .Vchet eat revêtue du coatume des c o » 
damnées et attend son transTerl dans le Usa 
où eUe subira aa peine; maie eette demi«■» 
tormaUié eera peut-être inutile,ear on s’attesd

n dénouement fatal.

cratiqno.

HouTBllfis gtriugeret 
le t OfOuers prisHeii i  ü  m u M n
Nancv, lli juin, - ü a  a .u bl.r i  U frok 

.jére aUemande le général Vegal <U Falluùtt. 
tein, ai;Miipa«ii< do eonTameor militaire de 
Strasbouri, qoi «tudlalt le terrain m tesait 
un plan i  la main. Oa peme înU .'agit d’on 
Douvel ouvrage mililaire & contraire.

kilDllaiie iMililtiHeitttim
berlia, 10 JtiTn.— attache ici une grande 

portée poUtique A la visite que fera prodM- 
sement l'£mpereur A Amsterdam et A La 
Haye, d'aucons affirment même que l'adhA- 
sion des l?ays-6as A la triple alliance eeralt 
<1 fait accompli.

U  CATASTROPHE DE BAU
BAle, lOjuin. — Durant toute la auit on a 

encore ti-avalllé ü la Inear des torchee pour 
l'Sbayerde reHrer lee cadavres ; des soldats 
Uu génie, des infirmiers, des branaardiers, 
<iee soldats d’infanterie, des gendarmes, des 
pompiers, des employés de la compagnie tra
vaillent saas relàclie.

Ün a amenû une forte urue avoe laquelle Aa 
esi>ére pouvoir nouiever les daux wagons qal 
soul encore sous l'eau : Ace moment senle- 
ment on connaîtra le nombre exact dea 
morts.
|Un tiertaiu nombre de cadavres ont éié 
iransportés ici kier soir; les autres seront 
eiiiporlés dans la matinée.

On asaure que les «aux oat entraîné ati 
lin les cudavr«f de pluBieur» victimes ; on 
1 a rHtiré un tré;< loin <lu li«u tle l'acci- 

>ant.
Jusqu'A dix heur<)t> du m t̂in, 60 eadavraa 

ont ét« retirés tm tout ; il est très diffioiU d>< 
les deux premicrK «'agons qoi soit ea-
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TROBItUE PARTIE 
L 'B te m a iiB

— Sans doute ; mais je voudrais que i

. ...................  > taat pas _
gêner ; je suis A Vdle-d’Avray Deurquelmen 
jaors, et Je rae tanl ttttplaMr de rseiatr 
^nsvolr.

.  ̂ m, um cnei  ̂aiw.
Votre nom va flgvrrr sut le thrre d'or oû 
sont inscrits k » aoma d« tous les amii et 
btenfaitears de 1 lanvxt.

aura auùw. dit Aisaaiaale. s’adresaaaté 
xaedaue Ia m u , veoaaavas où k  nseu mo« 
argeat, veuûlrz, je voua prit*, allar chereher 
«ae irtésedevia^ffasee. *

^  veuve es leva et sortft.
Mons^ar le cnr4 m’a <Ut qat vous aries 

«aes«ur, oae s/Bur pauvre qal vit près de 
veusavee «aftUs; elepiftobablamaat asiu 
dame qui est volfa enar.

H  l'appelle im sesar, monseigneur, 
patenqusjelaeonsiif^ etraboe eomme si 
eOe étaHiiMlemeat ma sqrar; ma\slln*ya 
eatre nous aucun .Uan da parenté.

Ainsi, e’est slmplainest «m  amie dans 
la dAtressa que V4u« «ww MeoMllle ♦**» 
▼oos?

— Klle eet n#as*ftmlltf,^si Jb l’avais pas 
prias aveo moi, la maladie et la misère I'au» 
raient tuéa.

La mére et la Aile, c’est une grosse

supertn.il me faut si peu... Kt puis.c'est 
ei bon de faire du bien aux autres.

— AhIvoilA la vraie charité chrétienne! 
exclama le vieux prôlre. MacWreüUe, je 
vous trouve admirai lie. Mais vous êtes une 
sainte! 11 taut que eette dame... Comment 
Tappelee-votts f

— Madame Lureau.
— 11 faut que madame Lureau et f̂ a QUe 

soient des personnes bien r«H;ommaBdai)l&s 
pour avoir fait naître ea voua un pareil dé- 
vouemenl i

— Ohl •lies aont trée honnèles ot tout t 
fait dignes de mon au-Ué.

— On ne saurait nsieax faire leur éloge 
Laissez-moi vous le dire, ma chére âlle, l’a 
mi(ié que vous avex pour efle les rend tort 
intéressantes.

A oe moment, madame Lureau rentra dans 
le saloa, apportant une piéee de vtngt francs 
[u’aüe mit uaas k  nnia de U lausse madaoM

K r i ,
Ceile-ol tendit la pièce d'or au vienx prêtre 

eo diaant :
— En altendant que je complète mon of

frande.
Le missio«aaire espagnol a’inelina, prit 

gravement les vingt francs st les iŝ lssa dans 
e bourse de sots violette A moitié ploin

Madame Loreau restait Jsbout, se deman
dant si elle devait rester ou se retirer.

— Ma vhêce amie, lui dit AnasUuùe, moa- 
seigneur et moi nous parlion de vons.

La venve s'iacHna et répondit ;

Uaque j'ai Uesoijii c^respiTur au grand air, 
Mrmt)tW2-moi d'aller m'asseoir dans le jard

riant, si je vous gênais l’une ou l’autre en 
quoi qne oe aoit, je prendrais coagé de vons 
Immédiatement, malgrétout le plai«r que me 
fait éprouver votre agréable société.

— Eh bien, ohére amie, dit ÀnastaBie.vous 
pouves descendre au jardin

— Votre amie a l’air soulTrant, dit le mis- 
sionnaire.

~  ËUe sort d'une longue at très doulou
reuse maladie et elle n’ast pss encore comjdé- 
tement rétablie. C'est dans l’intérêt da sa 
stnté que je l'ai prisa chez moi avec sa Qlle.

— Comme le dit monsieur le curé, votre 
cbaiité est inépuisable.

— JVk fattee qtsjléBvaia, aïoà devok- 
simplement, monseigneur. 11 y a deux ans et 
demi bieatôt que nos asale a perdu son mari, 
un brave ouvrier qui gagnait btenssviei la 
graade doalear atM madame Lareaa a épvo«> 
rée a eeasé sa maladU. Kile et sa aile étaknt 
dans une situattea aSiwsse iorsqae ja leur 
SUIS venue en aide. La mére maiade, l'ea- 
fant sans ouvrage, elle eet ouvrière Ua- 
gère ; — plus un sou dans le ménage, et des 
dettes ches tous les fooraissenrs, e était nne 
misère navrante.

~ O h I lei pauvree fesameet... Ueurease- 
ment, r'‘présentèe par vaas* ma chère IlUe du 
:Mgaeur, la dtvine Providence veüla.t snr 
slles. N aves-vous pas dit mooslear le

rfViaelajeuneaUeêtait A la vetUe de le

cèarfe potu vons.

mariw.
Oai, un jour, ioi, en causant, J'ai annon

cé à monsieur le curé aurait i  eèlèkrer 
prochaineaient un beau mariage ; loais lss 
choses ne vonl pas auaai bien que le voudrait 
madaaie Lureaa. .

-  Abl
— Eugénie eat one jeune flile acooinplie en 

tout; ausH. quoique panvn» aile a éU deman
dée en mariage é sa niére per nn monsiear 
du mailleur laoode el qai possède uaa baile

____________ ___ __________________, ____ fortuna. Uadame Ii«raau qui M  peate <|a'*u
a roBBkre. bonheur et A l’avaair da sa dkèca enfant, son-

«• l>aas e>-eaa, chère ami, vousajnvex haite ardemment qaa ee mariage sa fasse; 
Duslalseerimonseigneui; voudra bien votu» I mis, sn osia, EB^èate ett ea (^poeüMwi avsc 

sttttser.

Comment, msi^moiaelle Luraau trouve 
parti superbe, le boaheur, U  tortuae vien
nent A eUe, elle assors son avenir, la tran- 
qitilUtê de sa mêie, et elle repeuâ ê teut cela I 
Mais elle n'sst pas raisonnaole !

— C’est ce que sa mère lul réi>éte sans 
cesse, monseigaeur.

»  Ëile vous écouterait peut-être mieux, 
ma chère fille, il faut lul donner voa Wns 
coaseile.

— Je l'ai ftit ; mon amlMr llatèrêl que je 
lut porte me donnaient ce QtÔlt.

— K( vous ne l’avee pss dtavaincue 1 Vou« 
auriez dâ parler A mùQièelor le ourê de la 
résistance de ceite paavré-eofa&t A ia volonté 
à» sa nsére {11 aarail jolm aee exhortaKons 
à celles ds la mére et n'aurait pas parlé en 
vain, j’ea al la certitude ; la* parole de Dieu 
se fidt toujours comprenant.

Ma chétt dile. si ic canaais un Izutant 
aVSi maSetÆne T u rw fn e  pourrais, je 
crois, lol faire eotendre ràlaNt.

— Qadfmoaselgiieur, tM s dai^wrie?..
La mission du p r«t»4 ll de Mrter par

tout la Derole de pùx, répoiidit le vieillard 
avec un éoux sourire : il y. a* entre ia in*>re et 
la flUsaiMtqaeUeevoas mTavec vivement in
téressé un MMCcord qu'H'faut faire œs-er. 
Les parsvts tiennent de Dteu l'AUtorité qu’ils 
ont sur leurs enfanls; méconnaître l’autorité 
de Bon pàe ou de sa raéiè c’est e* révolter 
c o ^  1 aalorité de Notre^àgneur. DonC, ma 
chére ûlle, ea vue d être ag^ble A Dien et 
avec votre permission, |e parierai i made-

n tiifle, mons^gneur, je
---------------------- e ’ ■ ■ ‘ .......
mais j'ai bien peur...

~.i^ebevM,ma fille.
VOQS ae réiieeiatfes pas.

Un eoufita latra<»slsihW saarut snr lea lè
vres dn rtufflard.

Ma ofjère filk, répliqna-t-U d’an ton 
^ravs,i’sl k  f|ra>e espoir^.au c^ira|rs, de

moiseSêLunaa.

rendre mademoiselle Lureau soumise A la vo- 
lonté de sa mère.

I Anaataaie se lev» et sgita le cordon de la 
' lonnetle.

La domestique parut.
->Stve>-vou8 ou est mademuiselle Eugènief
— Elle est dans sa chambre, madame.
— Et madame Lureau ?
— Madame Lureaa eet au jsrdio.
— C’eet bien, merci.
La domestique se retira.
— Monseigneur, reprit Aoastaaie, si vous 

le voulez bien, ie vais votts conduire prés de 
mademoiselle Eugénie ; pendxnt que vous lul 
parlerM ^irai tenir compagoie A mon amk.

pr̂ Hre, qui t 
dans lé V d i

— Obi, moubulgneur.
Ils montèrent ao premier. .Vnast&sie ouvrit

la pork de la chamnre de la jeuae fllle, qui 
travaillait assise près de fenêtre et lu. tUt ;

— Mr ehére Eugénie, voiei raonseignear, 
qnl désire causer un instant avec vons.

La jeune filk se leva précipitamment st 
l’araoçA de quelques pat pour recevoir le 
vieillard.

X  Ma chère lille, WtilA l’heure I dit-il h 
fauase madame Fournkr.

OUe-et eortit ausKitdt de la ehambre 
refermant la porte. On ientondit dcsceadre 
l'escalier.

L.e vieUlard s'approcha de Ja jeune fille, loi 
prit la main et la contempla un inatant

le vive émotioa.
— Mon enfant, lul dit>il, poiivoos-nous 

catiKsr ici, sans craindre que l'on ne 
knde.

— (Mû, oaonseignour.
— Bieo.
11 k  ftt asseoir et s'assit k kitm U 

près d'elle.
— Je n'atpsBltfngléüMïsèrasier s 

reprit-il ; ausai ne perdons pas un iaslaat. Je 
commence par Vous dira que je ne sais pas 
un préüf», 1 bubit que je porte eet ua déguise-
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Lajeune ûlle regarda le vieUlard avec elEa- 
rcment.

— .Mon Dieu, qui étes-vous donc,monsieur, 
c'cria-t-elle.
— Je vais votu le dire, maia de |zr&ce,soyes 

calme si vhasaes vob'e frayeur. N'aves-vooa 
lias compris déjà qoe c'ost un ««li, ixa défen
seur qui Vknt i  vous ? Lucka Morel.. .

— Vous connaissei Lucien Morel.mouhiear 
inkrrom^it Eugénie, devenant rouge comni<-

— bans doute, mais laisser-moi continuer. 
Lucka vous a-t-Ü parlé, quelquefois, d'uo d» 
ses vieux amU upp^A Mourillon ?

— Oui, moosieur. A ma mère et â mui, Ü a 
souveat parlé de moaskur Ambroiae Mou
rillon.

— Kh bien, .Vmhruise Mourillon, c'est mei.
— Vous, vous?
— Maintenant que vous saveaqae j e  suis, 

comme Geotgee Hamel et le oomuds Meure, 
un ami de Loois», vaus comprenis ^e > e no 
sais k i que pour voue at votre mèra.

— Je ne ‘̂omprend< pas très blea. mon
sieur, répundit tristement UjeuttefUk.car, 
d’aprés la lettre que monskar L tu N  m'a 
èurlk, j'ai lieu de creirs qu'il ne pense pins
H. moi, e( que see amk as soageat pas A me 
défeofirr.

— <^e ate ditea^^oa* k , obère eafeat t  i)e 
(^oHe lettre parks-vous ?

— Lueka vous a écrit mardi?
— Oui. monsi»*ur.
. .  C’est inpoesibk 1
— Veue erayes doac que la kttra que J'al 

reeue n’est pas de Lneien î  répUqaa vlveneat 
la jeune «lie?

— Uul, ear, depuk que voua avez «a 
” ' pas pu vous écrire. Où est-eUe

— VW,
.aeiao, il o 

eetk letiref 
-« LA, dans l’armoire.
— Vouka-voae me la 0M«tr«rr

biiLa ViKHUJkMm


